
Discours du 19 mars 2022  

 

Aujourd’hui nous célébrons la journée nationale du souvenir et du 
recueillement à la mémoire des victimes civiles et militaires de la guerre 
d’Algérie et des combats en Tunisie et au Maroc. 

 

Il y a 60 ans, le 18 mars 1962, les accords d’Evian prévoyaient un cessez-
le-feu applicable dès le 19 mars à midi sur tout le territoire algérien. 

La paix n’était pas encore là, mais un horizon se dégageait pour la sortie 
de guerre. 

Pour des milliers de soldats, des appelés et rappelés du contingent, des 
militaires de carrière, des forces de l’ordre de métropole et d’Afrique du 
Nord, c’était la possibilité d’un retour prochain dans leur foyer : 

- près de deux millions ont servi en Afrique du Nord, pendant 18, 28 
ou 30 mois, 

- près de 70 000 ont été blessés, 
- près de 30 000 d’entre eux ont été tués. 

Pour les harkis, cette date marque le début d’une période difficile : 

-  le drame de la rue d’Isly, le 26 mars 1962, dont le caractère 
impardonnable a été reconnu récemment par l’Etat 

- les massacres d’Oran, le 5 juillet 1962. 

En redisant son attachement aux rapatriés et à leurs familles, la 
République a rappelé avec force les douleurs de l’exil et les conditions 
d’arrivée en métropole. 

Ainsi, sur les deux rives de la Méditerranée, il y eut un avant et un après 
19 mars ! Ces blessures sont la source de la mémoire plurielle et 
fragmentée de la Guerre d’Algérie dont la France est héritière. 

Notre rôle est de porter un regard lucide sur les blessures du passé, de 
poursuivre le travail d’histoire, de vérité et de réconciliation. 

Pour célébrer le 60ème anniversaire de la fin de la Guerre d’Algérie, un 
hommage national sera organisé le 18 octobre 2022, date de la 



promulgation de la loi reconnaissant officiellement le caractère de guerre 
et de combats aux événements d’Afrique du Nord. 

Car, dans le contexte particulier actuel où la guerre gronde aux portes de 
l’Europe, gardons à l’esprit la pensée de Félicité Robert de Lamennais : " 
Le passé est une lampe placée à l'entrée de l'avenir, pour dissiper 
les ténèbres qui le couvrent. " 

Alors, 

- Parce que ces mémoires sont précieuses, 
 

- Parce qu’il est essentiel de se retrouver sereinement, en un lieu et 
en un temps commun, de se rassembler sans polémique autour de 
tous ceux qui ont été touchés par un conflit, et surtout de faire unité 
autour du souvenir et de la transmission, 

Aujourd’hui, 19 mars 2022, ici à Aulnoy, nous nous souvenons et nous 
rendons hommage aux victimes civiles et militaires de la guerre d’Algérie 
et des combats en Tunisie et au Maroc. 

 


